ÉTUDE DESCRIPTIVE DES 

PÉRIDINIENS ET DES INFUSOIRES CILIÉS 

DU PLAN K TON DE LA BAIE DE LA HOUGUE 

Par E. FAURÉ-FREIYIIET 


Dans l’étude raisonnée et systématique du plunkton de la 
baie de la Hougue qu'ils ont organisée au début de 
l’année 1907 (1), .MM. Edmond Terrier et II. Anthony m’ont 
confié l’examen des Protozoaires (2). 

Ce plankton est relativement très pauvre en Péridiniens et 
en Infusoires ciliés. 

L’examen des pèches au filet fin effectuées pendant plus d'un 
an m’a révélé l’existence de \ingt et une espèces de Péridiniens 
et sept espèces de Tintinnoïdiens ; j’ai dressé un tableau dans 
lequel ces espèces sont indiquées à la date où elles ont été 
recueillies, mais le très petit nombre des individus observés 
chaque fois ne m’a pas permis de dresser une statistique quan¬ 
titative, telle que M. le professeur Mangin a pu le faire en ce 
qui concerne les Diatomées. L’intérêt de mon tableau est par 
cela même considérablement réduit, et je m'en excuse auprès 
de ceux qui voudraient le consulter. 

En dehors des deux groupes de microorganismes que je viens 
de nommer, j’ai souvent trouvé dans le plankton de Saint-Vaast 
un Silico—flagellé du genre Distephanus , et de nombreux Fora- 
minifères : Rot alla , Texlularia , Polyniorphino , Quinqueloca- 
ïma, Poh/xtomella , La gêna, etc. ; ces dernières formes sont 
bien connues, sauf peut-être une espèce de Lagena que je décri¬ 
rai ultérieurement, mais aucune d’entre elles n’appartient nor¬ 
malement au plankton, on les trouve toujours mélangées avec 

i l Edm. Perrier et R. Anthony, Organisation d'une étude du Plankton de la 
baie de la Hougue (Buü. du Mus. dllisl. naturelle, 1907 ». 

[2) M. le professeur Mangin a étudié les Diatomées : L. Mangin, Sur la flore 
planktonique de Saint-Vaast-la-Hougue en 1907 (Bull, de la Soc. Botanique de 
France, 1908, t. LV). 
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du sable; elles proviennent en un mot de fonds sableux que des 
courants ont agités, et je n'en ai pas tenu compte dans le pré¬ 
sent tra\ ail (1 ). 

Le but de celui-ci, d’ailleurs, se trouve nettement délimité 
par la pauvreté de la faune protistologique du plankton de 
Saint-Vaast. Il ne pouvait être question d’étudier utilement 
la répartition des espèces, Faction des facteurs atmosphériques, 
de la température, etc., parta* que le nombre des individus 
recueillis est trop faible ; c’est donc avant tout un travail de dé¬ 
termination dans lequel je me suis efforcé de définir le plus 
nettement possible les formes que j’ai pu observer. 

Une sérieuse difficulté m’attendait ici, surtout en ce qui 
concerne les Péridiniens. Le nombre des formes de Péridiniens 
est considérable ; leur évolution est fort peu connue ; leur varia¬ 
bilité est à peine étudiée. Cependant cette variabilité est probable, 
surtout depuis les recherches de Grau et de quelques auteurs sur 
\q Ceratwm tripos. Aussi beaucoup d’auteurs sesontcontentés de 
décrire des formes nombreuses, voisines d’une forme bien dé¬ 
terminée, sous la dénomination de variété, sans y ajouter sou- 
vent la moindre dénomination ; c’est un abus. Comme le dit 
Pouehet, « il est d’autant plusimprudent de multiplier lanomen- 
clature qu’il n’est nullement prouvé que ces êtres, en subissant 
des mues dont l’existence est hors de doute, ne passent pas 
parfois d’une forme décrite comme spécifique à une autre ». 
Mais il est néanmoins nécessaire de cataloguer, provisoirement 
peut-être, les formes que l’on rencontre, avec une précision 
suffisante pour que deux observateurs différents puissent les 
reconnaître aisément. On saura ensuite, lorsqu’on aura étudié 
spécialement et surtout longuement cette question délicate, s’il 
existe chez les Péridiniens un très grand nombre d'espèces, 
souvent voisines les unes des autres, ou un très grand nombre 
de formes , de variétés , se rapportant à un nombre d’espèces 
beaucoup plus restreint. Cette étude des formes n’a pas été 
tentée par les premiers observateurs tels (pie Bergh, Stein 
et Pouehet, parce que, écrit ce dernier, « elle ne pouvait être 
basée sur des caractères convenablement tranchés, ou même 

1 Je dois signaler encore l'observation d’une Rhabdosphère bien caractéri¬ 
sée dont je n’ai observé qu'un seul exemplaire. 
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aisément reconnaissables », les espèces grandes et caractéris¬ 
tiques mises à pari. Les planktonologistes d'aujourd'hui cher¬ 
chent au contraire plus de précision, et les mémoires tout 
récents de lvofoïd sont instructifs à cet égard ; ornés de dessins 
d’une clarté et d’une précision remarquables représentant un 
grand nombre d’espèces décrites avec soin, ces ouvrages per¬ 
mettent de fort intéressantes comparaisons entre les espèces 
américaines récoltées par l’auteur dans la baie de San Diego ou 
pendant la récente campagne de Y Albatros avec les espèces 
([ne chacun peut rencontrer. Peut-être reprochera-t-on a 
lvofoïd d’avoir multiplié les espèces, d’en avoir trop créé de 
nouvelles; je voudrais que ce reproche put m’atteindre éga¬ 
lement; ce défaut, encore une fois, est provisoirement néces¬ 
saire. 

Et, lorsqu’au cours de ces minutieuses descriptions on 
retrouve un grand nombre de fois la même forme, reconnais¬ 
sable à tel détail minime que l'on aurait pu croire négligeable 
et que l’on reconnaît constant; lorsque l’on retrouve dans le 
plankton d’une région éloignée telle ([lie la côte de Californie 
ou le Pacifique, une forme présentant le même caractère et ne 
différant de la première que par des détails secondaires de di¬ 
mensions ou de proportions, n’est-on pas en droit de supposer 
que l’on est en présence d’une « bonne » espèce? Je suis porté 
à croire le nombre des espèces véritables plus grand qu’on ne 
le pense, d’après ce que j’ai pu constater chez les Infusoires 
ciliés et plus particulièrement chez les VorliceUidæ . N’oublions 
pas ([ue si nous poncions saisir dans sa cause le problème de la 
spécificité , il nous apparaîtrait sans doute tout à fait indépen¬ 
dant de l’aspect morphologique; deux organismes d’aspect 
semblable peuvent avoir deux idioplasmes différents. La propo¬ 
sition inverse est exacte en bien des cas. 

Pour ce qui concerne les Péridiniens de Saint-Yaast, j’ai cru 
devoir faire une espèce pour chaque forme nettement délinie 
dont je retrouvais un certain nombre d’exemplaires sembla¬ 
bles. Si un certain nombre d’entre elles peuvent être homolo¬ 
guées à des espèees déjà décrites, il n’en est pas de même pour 
le plus grand nombre. Les descriptions données par les auteurs 
sont souvent trop larges, et l’on peut se trouver en présente de 
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deux formes distinctes, bien caractérisées, qui pourraient être 
identifiées aussi bien l’une que l’autre à telle espèce de Bergh 
ou de Stein ; lecas est embarrassant. Souvent encore, l'identifi¬ 
cation est impossible. D’autre part, un seul genre tel que le 
genre Perïdinuun deviendrait bientôt un inextricable chaos si 
Ton n’établissait des subdivisions. Pouchel avait senti le besoin 
d’établir des groupes spécifiques dans lesquels rentraient un 
certain nombre de variétés ; je crois utile de suivre l’exemple 
donné par lvofoïd et de constituer non plus des groupes de 
variétés, mais des groupes d’espèces qui pourraient corres¬ 
pondre à des sous-genres. Ceux-ci doivent être caractérisés par 
une espèce typique et nettement définie. 

LISTE DES ESPÈCES RECUEILLIES 
Dixoflagellks. 


Prorocentriun micans. 

Glenodinium lenlicula Repoli. 

— ovatum , sp. nov. 

Peridinium sp. nov.? 

— Anthonyi , sp. nov. 

— ovatum PoticheL 

— lenticulatum , sp. nov. 

— typus Repoli. 

— pellacUlum Bepgh, vap. crassum. 

— pelluciditm Bepgh, vap. acutum 

—- multipu-nctatnm . 

— Iiofoidi , sp. nov. 

— inæquale, sp. nov. 

— obtusum K a ps t en . 

— crassipes Kofoid, vap. Tatihouensls . 

— minutum lvofoïd, vap. Tatihoucnsis. 

— sp. nov. ? 

— Perrieri , sp. nov. 

Gonyaulax Manr/ini , sp. nov. 

Ccratium fusus Ehpenhepg. 

[nfi soiiies ciliés (Tintinnoïdiens 

Codonella vcntricosa Clap. et Laclim. 

— — Clap. et Lachm., vap. minuta. 

Tintinnopsis bcroidea Stein. 

— — vap. compressa Daday. 

Codonella campanala Ehpenhepg. 

Amphorella subulata Ehpenhepg. 

— Jôrgenseni , sp. nov. 


213 


ÉTUDE DES I’ÉlilDLMENS ET DES ÎNKUSOIKES CILIÉS 


DESCRIPTION DES ESPÈCES 

DIXOFL AG ELLES. — i° ADIAIDES 
Genre PROROCEXTRUM Elir. 

Prnroreninnn micans Bergh. 

Cet Adinidien Bien connu a etc décrit par Poucliel à Con¬ 
carneau et à Marseille. Je 
me bornerai donc à 
figurer cet organisme en 
signalant seulement la 
légère différence <]ue l’on 
peut observer (mire la 
forme A et la forme B 
que j’ai rencontrées pres¬ 
que aussi souvent finie 
que fautre (fig. I). 

2° DLMFÈRIDES 

Xomenclature des plaques. — On sait que le lest des Péridi— 
niens est constitué pardes plaques accolées en mosaïque. Bergli, 
Stein, et les auteurs qui ont voulu étudier ces organismes a^sec 
précision ont établi des nomenclatures chiffrées d’une application 
plus ou moins commode. La nomenclature que j'ai adoptée me 
semble suffisamment pratique : les plaques sont disposées en 
étages successifs allant d’un pôle à l'autre ; partant du pôle 
apical, je désigne chaque étage par une letlre, en faisant 
exception pour la « plaque en losange » des auteurs allemands, 
qui sert de point de départ et que je nomme A. En dehors de 
celle-ci, nous avons donc en partant du pôle apical, chez un 
Peridinium typique : les plaques frontales B, les plaques api¬ 
cales C, les plaques antéquatoriales D (situées au-dessus du 
sillon transversali ; les plaques postéquatoriales E (situées en 
dessous); les plaques antapieales F; enfin, une ou deux 
plaques qui bordent le sillon longitudinal et que je désigne par 
G. On pourrait représenter toutes ces plaques par une série de 



Fig. 1. — Promcentvum micans. Bergh 
X 000 (liamùhvs. 
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numéros déposés on hélice du pôle iipical à l’antapical ; mais 
l’addition ou la suppression d’une plaque change alors le nu¬ 
méro de toutes les autres, et cette méthode ne rend pas compte 
de la symétrie de l'organisme. Aussi ai-je adopté la notation 
suivante : la première plaque d’un étage est comptée à droite 
de la plaque À ou du sillon longitudinal, la seconde à gauche; 
et ainsi de suite, les numéros impairs à droite et les numéros 
pairs à gauche, la plaque D U est donc symétrique de la 
plaque D 4, par exemple. 

Genre GLENODLXIU.M Ehr. 

« Bergh caractérise le genre Glenodhïunn par la nature 
complètement an/iixte du test et la situation à peu près médiane 
du sillon transversal » (Pouchel, 1884). 

Glenodmwm lentiru/a Pouchet (PI. XV, fig. 1). 

Cette espèce bien caractéristique est assez rare à Talihou ; 
elle mesure à peu près 50 sur 00 g, tandis que les individus 
observés par Pouchet, plus aplatis, mesuraient 50 sur 75 g. 
L’aspect de ce G. rappelle celui du Dip/opso/is lenlicida de 
Bergh. Pouchet l’en distingue nettement par la nature du test 
qui lui a « paru non tabulé ». Le lest de celte espèce m'est 
apparu en effet absolument anhisle, sauf sur la face ventrale, 
où j’ai nettement observé la plaque en losange ; comme 
Pouchet l’a reconnu, les deux extrémités du sillon transversal 
ne se rejoignent pas, et l’extrémité gauche s’incurve vers le 
sillon longitudinal ; celui-ci est peu profond, et bordé par une 
très légère saillie du côté gauche. 

(Avril et mai.) 

Glenodinium ovation sp. nov. (PL XV, fig. 2). 

Le test de celte espèce est absolument anhiste; large de 35 g, 
haute de 54, de forme ovoïde, cette espèce se rapprocherait 
beaucoup des G. oralalnm et nnrtum de Slein si elle ne s’en 
distinguait par un pore apical bien développé et bordé pardeux 
petites crêtes, et par la disposition hélicoïdale du sillon trans¬ 
versal, dont l'extrémité gauche passe au-dessus de l’extrémité 
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droite, puis se recourbe et vient rejoindre celle-ci à sa jonction 
avec le sillon longitudinal. Celui-ci, très peu profond, est bordé 
par de légères crêtes. 

(Octobre 1907.) 


Genre PERIDLMUM. 

Groupe T ABU LATUM. Ehrb. 

Kofoïd classe des espèces voisines de cellesque je vais décrire 
dans un groupe dont la forme type serait le Peridimmn pellu- 
cidwn de Schiitt. Ce type, à mon avis, n’étant pas suffisamment 
précis, je préfère caractériserle groupe qui renferme toutes ces 
espèces par P .tabula htm tel qu’il a été décrit et figuré par Bergb. 
Cet auteur donne des indications très précises surla disposition 
des plaques de cet organisme, disposition constante dans tout 
un groupe d’espèces très voisines d’ailleurs par la forme ou les 
dimensions. 

Le P. talndatum de Bergb présente: une plaque en losange, 
deux plaques frontales, quatre plaques apicales, sept plaques 
antéquatoriales, la ceinture, cinq plaques postéquatoriales, 
deux plaques antapicales. une post-ventrale et le sillon longitu¬ 
dinal. 

Les sept espèces suivantes que je range dans ce groupe 



forme générale peut 


être ramenée à deux cônes opposés par leurs bases et séparés 
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par le sillon transversal, dont l’extrémité droite, légère¬ 
ment infléchie, se termine un peu au-dessous de l’extrémité 
gauche. Le sillon longitudinal profond et régulier s’élargit 
légèrement dans la région gauche postérieure ; il est bordé de 
chaque côté par un léger rebord. Les deux côtés du sillon trans¬ 
fusai sont lisses et peu saillants. 

Les plaques sont finement réticulées et limitées par une côte 
lisse très peu saillante. Leur disposition est assez régulière; la 
plaque D 2 est pourtant un peu plus petite <[ue la plaque corres¬ 
pondante D I. La plaque D 7 mesure environ 22 y. à la base et la 
plaque E a 26 y.. Cette forme est trop peu caractérisée et je 
l’ai trop peu observée pour l’élever actuellement au rang 
d’espèce. 


Peridhïunn Anthonyï sp. nov. (PL XV. tig. i.) 

J'ai rencontré cette formeen juin et en septembre 1907. Les 
individus mesurent environ 50 y. de hauteur sur \~l de largeur. 

Leur aspect est 
celui d’un cône 
opposé par sa base 
à une calotte sphé¬ 
rique dont il est 
séparé par le sillon 
transversal. Celui- 
ci se trouve entiè¬ 
rement compris 
dans un même plan 
perpendiculaire au 
grand axe de l’or¬ 
ganisme ; il est 
finement strié 
transversalement , 
et ses bords sont 
lisses et peu sail¬ 
lants. Le sillon longitudinal, peu profond, est limité à droite 
par une crête qui se prolonge en demi-cercle par derrière et 
revient sur le côté gauche. 

Les plaques, très régulièrement disposées, sont parfaitement 



Fig 


3. — Peridinium Anthonyi . X 000 D. Faces ven¬ 
trale et dorsale, apicale et antapicalc. 
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symétriques.(La plaque 1) 7 mesure 1G y. environ à sa base, el la 
plaque Eo eu mesure 9. La structure des plaques est nettement 
réticuléeavee despoiuts nodaux aceenlués. Les ligues de suture 
sont lisses et peu saillantes, mais elles sont bordées sur certaines 
plaques par une bande striée large de 3 à o y.. 

PerhUnhnn lenlinihitunt sp. nov. (PL XV, tig. .'>). 

.l'ai trouvé plusieurs fois ce Per'ulhïuun dans le planUton 
récolté en avril et mai 1907. De forme lenticulaire, il mesure 
30 y. de hauteur, et ses. deux diamètres 50 et 70 y.. Le sillon 



Fig. 4. — Pendinium lenliculalum.Xü 00 D. Faces ventrale et dorsale, apicale 

et anlapicale. 


transversal est situé à peu près dans un même plan ; ses deux 
bords sont prolongés par une line crête à striation radiaire, 
large de 3 ou 4 y. 

Le sillon longitudinal, assez profond, se trouve déjeté vers la 
gauche où il est limité par une petite crête. La disposition 
des plaques n’est pas symétrique; la plaque 1)2 est beaucoup 
plus petite que la plaque D 1, ce qui entraîne une déformation 
de la plaque en losange A; celle-ci est en effet bordée en partie 
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par la plaqueD 4, repoussée elle-même par le grand développe- 
mentdes plaques C 4 et DO. Les plaques C 1 et 02 sont également 
dissymétriques. Enfin dans la région postérieure, les éléments E 5 
et F I sont plus développés que leurs correspondants E 4 et F 2. 

Les plaques 1)7 et F 5 mesurent 54 et 45 y.. 

La structure des plaques est finement ponctuée; les lignes de 
suture sont lisses et peu saillantes, sauf celles qui limitent la 
région supérieure des plaques A elBl, laquelle forme, au pôle 
apical, une crête assez élevée en forme de collerette. Sur plusieurs 
plaques, les lignes de suture sont bordées par une bande striée. 
Enfin, les plaques F 1 et F2 portent chacune un prolongement 
denticulaire. Cette espèce est peut-être identique au J)]plopsni\s 
lenlicuhi de Bcrgh ; elle se distingue nettement pourtant de la 
forme tabulée que Stein a décrite sous ce nom, et que Pouchet 
a décrite ensuite (1884) par la présence des deux pointes qui 
garnissent le pôle nntnpical. 

Peridmnnn rrasxipes Kofoïd var. Tatihouens'is (PL XVI. lig. 17). 

Ce Péridinicn ressemble beaucoup au P. crampe- y de Kofoïd 
(1007. p. 809) par sa forme générale qui est comme élargie, et 
parla dispositiondu pôle antapical qui est assez large et porte 
quatre pointes. Le sillon transversal, dont les bords sont lisses 
et saillants, n’est pas toujours situé dans le plan équatorial, car 
il décrit une courbe avant de rejoindre le sillon longitudinal, 
qui est très large, assez profond, limité par des bords saillants. 
La variété (pie j'ai observée mesure 75 y de large et 05 de haut ; 
celle décrite par Kofoïd à San Diego est un peu plus grande. 

La disposition des plaques est à très peu de chose près la 
même chez les deux formes; chez l’une comme chez l’autre, 
elles sont séparées par des bandes assez larges striées transver¬ 
salement. Les plaques du P. c. var. taühonensh sont ponctuées 
tandis que celles du P. r. de San Diego sont réticulées; mais on 
sait que ces caractères sont extrêmement variables et passent 
très facilement de l’un à l’autre. 

Peridoïnon ovation (Pouchet) (var.?) (PL XV, fig. 0). 

Le P. ovation mesure environ 50 g de large sur 45 de haut ; 
il est globuleux, légèrement déprimé sur la face ventrale; le 
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sillon transversal est à peu près dans le plan équatorial; il est 
bordé par deux crêtes garnies de stries radiaircs; le sillon lon¬ 
gitudinal, d'abord étroit, s’élargit et s'approfondit avant d’at¬ 
teindre le pôle antapical, il est limité par un rebord assez accusé. 



Cf e2 




Fig. 5. — Peridinium ovalum Pouehet. X 000 I). Faces ventrale eL dorsale, 
apicale et anlapicaie. 

Le pôle apical forme une saillie et le pôle antapical porte deux 
pointes aiguës. 

La disposition des plaques est très régulière et très symétrique; 
elles ne présentent aucune structure ; les lignes de suture sont 
lisses et non saillantes. La iliaque D 5 mesure environ 35 g à sa 
base. 

Cette espèce a été décrite à Marseille par Pouehet, sous le 
nom de Protoperidiniion ovation ( 1884, lig. 13) et par ScbCitt 
(1895, PL XVI, fig. 49) sous le nom de Peridinium ovation. 

Il est difficile de dire si In forme que j’ai observée à Tatihou 
est bien l’espèce type, ou une variété. 

Peridinium pellucidum (Bergli) car. cras.su m ^Pl. XV, lig. 9). 

Le P. pellucidum v. cra-ssum mesure 45 y. de large sur 
00 y. de haut ; la partie supérieure, à peu près conique, est 
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séparée par le sillon transversal situé dans le plan équatorial, 
de la partie inférieure hémisphérique. Le sillon longitudinal, 
bien développé, esl bordé à gauche par une crête qui se replie 
au pôle antapical et forme deux prolongements membraneux, 
tandis que du colé droit, une autre crête, moins développée, 



Fig. G. — Peridinium pellucidumvar. crassum. x G00 I). Faces ventrale, dorsale 
et latérale, apicale et antapicale. 


forme une pointe aiguë. Le sillon transversal est bordé par une 
crête à striation radiaire. 

La disposition des plaques est trps régulière et symétrique. 
La plaque!) 7 mesure 20 g environ à sa base ; les plaques symé¬ 
triques D3 D \ sont de grandes dimensions, ce qui entraîne une 
réduction marquée des plaques G 1 et C2, tandis que C3 et C4 
sont repoussées en arrière. 

Les plaques ne sont pas structurées, mais les lignes de suture, 
lisses et non saillantes, sont bordées par une zone striée. 

Cette espèce a été décrite par Bergli (1882, p. 227, PL XV, 
fîg. 46, 7) et par Sclmlt (1895, PL XIV, fig. 45). 

Je Fai rencontrée particulièrement aux* mois de janxier et 
fév lier. 
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Peridhihun pellundum var. anilum (PL XVI, fig. 10). 

Malgn 1 la grande ressemblance <[ui unit ce Péridinien au 
dernier, je crois devoir faire provisoirement pour ces deux 
formes deux variétés bien distinctes, car je les ai mis souvent 
run et l’autre. soit ensemble, soit séparément et leur aspect 
m’a toujours semblé invariable. La variété aniliun esta peu près 
biconique ; elle 
mesure près de 
50 {/. de large et 
autant de haut. 

Le sillon lon¬ 
gitudinal assez 
profond est bor¬ 
dé par deux crê¬ 
tes à striation 
radiaire, et ses 
deux extrémités 
s’incurvent lé¬ 
gèrement vers le sillon longitudinal ; celui-ci est bordé par deux 
crêtes peu développées qui se transforment au pôle antapieal en 
trois pointes aiguës bien caractéristiques. La disposition des 
plaques est très régulière et symétrique; la plaque D 7 mesure 
25 y. à sa base et les plaques D3 et Di sont moins développées 
que chez la variété crassum. s 

Comme chez cette dernière variété, les lignes de suture sont 
en partie bordées par une zone striée; de plus, les plaques son! 
ponctuées. 

11 est très difficile de dire si les observations de Bergli et de 
Schütt s’appliquent à l’une ou à l’autre de ces formes, ou bien 
encore à une troisième ; c'est pourquoi je crois utile d’en faire 
simplement deux variétés de l'espèce décrite par ces auteurs. 


Fig.7. — Peridinium pellucidum var. acutum, x 600 I). 
Faces ventrale et dorsale. 


Groupe DlYERGEXS. 

Ce groupe très considérable renferme une multitude de formes 
que les auteurs ont décrites avec plus ou moins de précision 
sous la dénomination vague de P. dlcerfjens var. Kofoïd 
est entré résolument au contraire dans une voie nouvelle et a 
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nommé et décrit comme espèces un certain nombre de formes 
dont il a précisé la diagnose. 

Au point de vue de la disposition des plaques, les espèces 
du groupe dicen/ens sont identiques à celles du groupe tabula¬ 
tion ; elles ne diffèrent de ces dernières qu’en un point : les 
plaques F 1 et F 2 prennent une forme conique plus ou moins 
accentuée, formant ainsi à la partie inférieure de l’organisme 
deux prolongements divergents plus ou moins longs et plus ou 
moinsgrèles,mais bien distinctsdes crêtes dentiformes que portent 
ces mêmes plaques chez quelques espèces du groupe tabulation. 


Pendiniinn typas (Bergh) (PI. XV, tig. 7). 

J’ai trouvé cette forme en mars et octobre 1907. Elle mesure 
83 y de hauteur sur 80 et 33 a de diamètre. Son aspect est à 



Fi if. 8. — Veridinium typus Bergh. x 000 D. Faces ventrale et dorsale, 
apicale et antapicalc. 


peu près celui d’un cône déprimé opposé par sa base à un 
cône également déprimé et tronqué de telle manière qu’il pré¬ 
sente deux pointes. 
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Les deux extrémités du sillon transversal sont légèrement 
infléchies au-dessous du plan équatorial ; les deux bords de ce 
sillon sont lisses et peu saillants. Le sillon longitudinal est lisse et 
peu profond; il est bordé à droite et à gauche par une légère crête. 

La disposition des plaques est assez régulière, celles de droite 
un peu plus développées que celles de gauche. Leur structure 
est iinement réticulée ; les lignes de suture sont lisses et peu 
saillantes sauf autour du pôle apical. Enlin les deux pointes 
postérieures sont formées aux dépens des deux plaques F 1 
et F 2 et de la plaque G ; celle de droite est plus développée que 
l’autre. Les plaques D 7 et E o mesurent à leur base 40 et 00 [/.. 

Gette espèce a peut-être été figurée par Selnilt(Pl. XIII). Je 
crois qu’on peut la considérer jusqu’à nouvel ordre, comme 
correspondant au P. 1yi»<x de Bergh. 

Perhlïriwm ohhtstnn Karsten (PL XV, lig. 8). 





Fig. 9. - Peridinium oktusnm Karsten. X 000 D. Faces ventrale el dorsale, 
ai)i<xtle et anlapicale. 

dente, lui ressemble beaucoup quant à l’aspect général, mais ses 
extrémités et particulièrement les deux prolongements infé- 
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rieurs sonl plus aiguës. Le sillon transversal est un peu oblique 
par rapport au plan équatorial et son extrémité droite se termine 
un peu au-dessous de son extrémité gauche ; ses bords sont 
lisses et peu saillants. Le sillon longitudinal est peu profond. Les 
plaques sont régulièrement disposées, celles de droite pourtant 
un peu plus développées que celles de gauche. Les plaques D 7 
et E 3 mesurent environ 40 et 45 g. à leur base. Les plaques* 
portent des stries longitudinales inégales etles lignes de suture, 
lisses et peu saillantes, sont bordées par une bande régulière¬ 
ment striée. Les deux prolongements inférieurssonlpresqueuni- 
quement formés aux dépens des plaques f I et F 2. 

Sous le nom de P. dicergen* var ., une forme très voisine a 
été figurée par Schïitt (PL XIII), mais elle est réticulée tandis 

que celle-ci est striée. 

Karsten au contraire (1000) sem¬ 
ble bien avoir vu cette espèce et en 
donne une très bonne figure. 

Peridinii/m sp. nov.? (PL XVI, 
lig. II). 

Cette espèce, que j'ai rencontrée 
au mois d’octobre 1907, est à peu 
près pirifonne et mesure environ 
85 y. de haut sur 60 de large ; le 
sillon transversal est situé dans le 
plan équatorial ; ses bords sonl 
lisses et peu saillants. Les plaques 
sonl assez régulièrement disposées. Elles sont délicatement 
réticulées et les lignes de sutures sont lisses. Je n’ai pas suffi¬ 
samment observé cette forme pour la nommer comme espèce. 

PerkUnunn Kofoïdi sp. nov. (PL XVI, lig. 12). 

Ce Peridiniinn, assez abondant, est un bon représentant du 
type divergens ; je n’ai donc pas besoin de revenir sur la forme 
bien connue des formes caractéristiques de ce groupe, 11 me¬ 
sure 180 g de longueur sur 110 de largeur. Le sillon transver¬ 
sal est situé très obliquement par rapport au plan équatorial, 



Fig. 10. — Peridinium sp. nov. 
X 600 D. Face ventrale. 
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ce qui donne à cet organisme un aspect particulier; les bords 
de ce sillon sont mamelonnés et pourvus d’une cnUe line, mem¬ 




braneuse, large de 6 ou 7 y., à striation radiaire. Le sillon trans¬ 
versal est profond et bordé à droite et à gauche par deux lèvres 
épaisses. Les plaques, régulièrement disposées, sont réticulées 

ANN. SC. NAT. ZOOL., 9' série. VIT, 15 


Peridinium Kofouli. x 600 D. Faces ventrale, dorsale et apicale: 
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avec des points nodaux accentués; les réticulations se trans¬ 
forment en crêtes épineuses sur les deux prolongements pos¬ 
térieurs, qui sont assez aigus et longs de 30 y. environ. A 
l’opposé de presque tous les autres P. divergent décrits par 
les auteurs, les lignes de suture de cette grande espèce sont 
lisses et non bordées par une bande striée. 

Groupe C1XCTUM (Ehrb). 

Les espèces appartenant au groupe cinvlum sont très voisines 
de celles du groupe tabulation , mais elles en diffèrent par 
l’absence de la plaque B 2. Il en résulte généralement que les 
plaques apicales sont plus développées et que C 3 etC 4 entrent 
en contact sur la face dorsale de l’organisme. Il en résulte 
également une forme plus ou moins pentagonale des plaques 
B J et D 7. 

Peridinium muitipunrlatum sp. nov. (PL XVI, lig. Ji). 

J’ai trouvé cette espèce en juillet et octobre 1907. Les indivi¬ 
dus mesurent 37 y. de hauteur environ sur 70 de large. Ils ont à 
peu près la forme de deux cônes surbaissés accolés par leurs 
bases et séparés par le sillon transversal ; celui-ci est à peu 
près situé dans le plan équatorial; ses bords, légèrement 
saillants, sont ornés de très petits nodules. Le sillon longitudi¬ 
nal, assez profond, est bordé îVdroile par une crête. 

La disposition des plaques est très irrégulière. 

La plaque antéquatoriale dorsale D 7 est de petite dimension 
puisqu’elle mesure seulement 18 y. à sa base, tandis que la 
plaque postéquatoriale E 5 en mesure 33; et du côté gauche, 
les plaques D G, I) 4 et D 2 ainsi que C i se trouvent considé¬ 
rablement rétrécies par la présence d’une plaque supplémen¬ 
taire de grande dimension Ci® qui s’étend depuis la ceinture 
jusqu’il la plaque frontale B. On pourrait, il est vrai, faire une 
autre hypothèse et admettre que cette espèce appartient en réa¬ 
lité au type tabulâtum , la plaque numérotée Ci étant au 
contraire B2 déviée à gauche de sa position ordinaire et 
ayant ainsi reculé C i faussement interprété ici comme la sup¬ 
plémentaire C i s . En un mot, la plaque B 2 jouant le rôle de Ci, 
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co sérail par suite de cette illusion que le P. nudlipunctalum 
serait rangé dans le groupe tabulation. 

Les plaques sont finement ponctuées, avec des points plus 



Fig. 12. — Peridinium multipunctatum. x G00 D. Faces ventrale et dorsale, 
apicale et antapicalc. 


gros irrégulièrement distribués. Les lignes de suture sont lisses. 
Cet organisme pourra donc être défini : 

A. B. t C + C V. 7 D . . A. 2 B. I C.7 D 
nnrtinn - — 2| , _ - ou taùu/atum 

Peridinium minutam var. Tati/iouensls (1*1. XVI, lig. 15). 

Cette espèce que j'ai trouvée en juillet 1007 est presque iden¬ 
tique à celle 
décrite par 
Kofoïd sous le 
nom de P. 
admit um. De 
forme globu¬ 
leuse, ce Pe- 
ridinium me- 



nno on- Fig. 13. — Peridinium minutant var. TaUhouensis. x G00 I). 

f 7 * Faces ventrale et. apicale. 

viron de hau¬ 
teur sur autant de largeur; il est donc un peu plus grand que 
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la forme californienne. Le sillon transversal est situé dans le 
plan équatorial ; il présente quelques lignes de suture transver¬ 
sales. Le sillon longitudinal, peu profond et rétréci, est bordé 
par une crête. La disposition des plaques est caractéristique du 
groupe rinrtum et très régulière, sauf pour la plaque en 
losange dont l'extrémité postérieure est déviée à gauche par 
une très petite plaque supplémentaire Dt s qui n'existe pas 
dans l’espèce américaine. 

Les plaques sont ponctuées ; les lignes de suture lisses sont 
bordées par des bandes striées transversalement; mais cette 
bordure n’existe que d'un seul côté de la suture chez la va¬ 
riété Taiihouemis . 

. A. B. i C. 7 D + D 1 s . 

La formule de cette variété est :- ^ - 


Groupe PERRIERI 


Peridiniinn Perrieri sp. nov. (PI. XY1, tig. 16). 

Je n’ai trouvé ce 1res rare Péridinien que le 17 février 1!)08. II 
se distingue par sa forme discoïde, à peine troublée par la saillie 
du pôle apical et colle moins accentuée encore du pôle antapi- 

cal ; ses deux dia¬ 
mètres transversaux 
sont de 50 et 40 u, 
et sa hauteur atteint 
à peine 27 p. ; le sil¬ 
lon transversal, bien 
développé, est situé 
dans le plan équato¬ 
rial ; ses bords, peu 

saillants, sont très finement dentelés. Le sillon longitudinal est 
peu profond. 

Il est difficile de rattacher ce curieux petit Peridiniinn à l’un 
des groupes bien caractérisés que nous avons pu établir, tant 
à cause du nombre de ses plaques que de leur disposition 
asymétrique. 

, - , n t .A. B. 4C. CD 

La lormule J\ r terrien peut ctre écrite ainsi -— .. 

1 5 G. 2 V. 2 G. 



Fin* 14. — Periclinium Perrieri. x G00 I). 
Faces apicale et anlapicale. 
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On voit donc que la septième plaque anléquatoriale lait 
défaut, ainsi que la seconde plaque frontale. L’absence de 
cette dernière est compensée par le grand développement de la 
plaque apicale G 3 qui passe derrière la plaque frontale, de 
forme irrégulière et très allongée, et va rejoindre la plaque Ci. 
Le pôle antapieal est à peu près régulier, et ne se signale guère 
que par le développcmcnl des deux plaques G l et G2, qui 
bordent ce sillon longitudinal. Les plaques sont ponctuées; les 
lignes de suture sont lisses et peu saillantes. 


Pendtnium tnæquale sp. nov. (PL XVI, fig. 13). 


.l’ai trouvé cette espèce au mois d'octobre 1907. Large de 
35 [a, haute de 45, la moitié apicale presque conique, avec un 
petit prolongement , 
l’antapicale hémisphé¬ 
rique, garnie de deux 
pointes aiguës, cette 
espèce ressemble par sa 
forme générale aux P, 
ocaltnn ou au 1\ /tedon- 
ndaiiun . Mais ces deux 
espèces appartiennent 
au type l'ibulatmn , tandis que celle-ci pourrait seulement se 
rapporter au type Perrieri. Sa formule pourrait en effet s’é- 

cnrc ainsi :- ; —pi - ; on voit donc (pie le test de cette 

5 G. 2 r . 



Fig. 15. — Peritlinium inær/uale. X GOO 1). 
Faces ventrale et apicale. 


forme 11 e possède ni la septième plaque antéquatoriale, ni la 
quatrième apicale, ni la seconde frontale. 

Il est de plus dissymétrique : les plaques du côté droit sont 
plus développées que celles du côté gauche, de sorte que la 
plaque Do occupe à peu près la situation de D7 chez les espèces 
du type tabulahmi ; quant à la plaque C3, elle serait très 
développée comme P. Perrieri et viendrait rejoindre DG et C2, 
Ci faisant défaut. • 
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Genre GONYAULAX (Diesing). 


Go genre a été fondé pour dos formes chez lesquelles le sillon 
longitudinal s’étend sur toute la longueur du corps ; la 
plaque en losange fait donc défaut chez ces espèces. 

Gonyaulas J langini sp. nov. (PI. XYI, tig. 19). 

Cette petite espèce mesure 33 y de large sur 40 de haut; 
elle est polyédrique ; le sillon transversal est hélicoïdal comme 
chez presque toutes ces formes, mais son extrémité gauche se 
termine au delà de son extrémité droite, ce qui détermine une 
torsion très prononcée de la portion du sillon longitudinal qui 


relie les deux 



r ft at 

Fiÿ. 16. — Gonyaulax Manyini. xüOO 1). Faces ventrale, 
apicale et antapicale. 


premier est 
étroite, régu¬ 
lière, et peu 


profonde; son extrémité antapicale au contraire est large et 
profonde. 

La torsion que je viens de signaler entraîne une disposition 
des plaques assez irrégulière. 



possède donc deux plaques apicales (les plaques frontales de 
Stein) et cinq plaques antéquatoriales disposées en hélice 
comme le sillon transversal : puis du côté antapical : cinq pla¬ 
ques postéquatoriales également disposées en hélice et une seule 
plaque antapicale, pentagonale, embrassant le sillon et portant 
une petite pointe à droite. 

Les plaques sont finement réticulées, et présentent un point 
au centre de chaque maille ; les lignes de suture sont transver¬ 
salement striées. 
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LVFUSOIItES CILIÉS (TI\T l\\OII)l E.VS) 

Genre CODONELLA llæckel. 

llæckel a créa le genre Codonella pour certaines espèces, 
voisines des Tinlinnopxis, dont la lorica fermée à son extrémité 
postérieure, et plus ou moins ouverte ou rétrécie à son extré¬ 
mité antérieure, est constituée par des grains de sable très lins 
ou des débris de diatomées agglutinés dans une substance 
chitinoïde. 


Codonella cumpanula Ehrb. 

La lorica de Codonella cumpanula est constituée par des 


grains de sable très fins, de dimensions variables et des débris, 
de diatomées 


agglutinés; 


elle présente l’aspect d’une 
clochette dont l’ouverture 
est brusquement et large¬ 
ment évasée, et dont le 
fond s’atténue et se termine 
en un prolongement grêle 
et aigu. La longueur de cette 
coque varie entre 100 et 
150 y. environ, et le dia¬ 
mètre de l’ouverture orale 
entre 80 et 05 y.. 

C. campamda a été dé¬ 
crite sous le nom de T'm- 
limufxcampmwlapM'FAn'en- 
berg (1838, p. 201) et par 
Claparède et Lachmann 
(1858-9, p. 207, PL 8, 
11g. 0). Kent (1880-2,p. G09, 



— Codonella campanula , 
Ehrb. X GÔ0 D. 


PL 31, f. 11) la décrit sous 
le nom Codonella e. Hæckel. 

Fol (1881, p. 22, PI. 1, lig. 5) la nomme Coniocyclis , puis la 
fait rentrer dans le genre Codonella {\ 881, p. 58, PL i, fîg. 5 et 
PL 5, fig. 11). 
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Elle est maintenue dans ce genre par Entz (1883, p. 203, 
PI. I i, fig, 13), parMobius(l887, PL VIII, fig.32) etparLevander 
(1894, p. 90), tandis (pie Jurgensen la nomme Tmtinnopsïs cam¬ 
panule (1899, p. 21). 

Cette espèce est peu abondante à Tatibou. C . campanule est 
une forme très nettement caractérisée, qui semble avoir une 
aire de répartition très étendue; elle a été signalée en effet a 
Bergen, à Yalloe dans le fjord de Christiania, à Kiel, à 
Helsingfors et à Naples. 

Codonella ventricosa Clap. et Laclim. 

La lorica de C. ventricosa est constituée par des grains de 
sable agglutinés, de dimensions assez fortes par rapport a 

cette coque. Elle 
est piriforme, l’ex¬ 
trémité large ou 
antérieure, est 
tronquée par l’ou¬ 
verture orale, et 
bordée par un petit 
bourrelet circulai¬ 
re, plus ou moins 
saillant, formé par 
un épaississement 
du substratum chi- 
tinoïde de la lorica. 

J’ai constamment observé deux formes de cette espèce, les¬ 
quelles se rencontrent soit ensemble, soit l’une ou l'autre ; 
leurs lorica ne diffèrent d’ailleurs que par les dimensions. La 
variété major mesure environ 83 y. de long sur 70 de large et. 
la var. minor 30 y. de long sur 40. J'ai souvent remarqué la 
faible variabilité de ces deux types que ne relie aucun inter¬ 
médiaire. 

Les nombreux auteurs qui ont décrit cette forme ne semblent 
pas avoir signalé ces deux variétés; Jurgensen n’a vu sans doute 
que la variété major car il lui assigne comme dimension 80-88 g 
de long sur 00-63 y. de large. Levandcr a constaté une plus 
grande variabilité dans les dimensions de sa C. ventruosa qui 



Fig. 18. — Codonella ventricosa, Cl et L. X 000 L). 
Variétés Minor et Major. 
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oscillent entre 00 et 90 p. en longueur, 50 et 00 p. en largeur, 
mais en examinant la figure qu’il donne de celle espèce, il 
semble bien qu’elle représente la C. layenulo de Enlz dont le 
bord est évasé. 

C. venlrirom a été décrite par Laclmiann (185S-9, p. 208, 
PI. 9, fig. 4) sous le nom dcTinlinnirs ventricosus, Kent (1880-2, 
p. 009, PI. 31, fig. 31) sous le nom de Coclonella [UæcLel] c. Fol 
(1884, p. 59, PI. 5, fig. 12) ; Entz (1884, p. 413, PI. 24, fig. 2 4) ; 
Môbius (1887, p. 119, PI. 8, fig. 30-31), Dadav (1880-7, p. 559, 
PI. 19-20) sous le nom de Tintinno/ms ; Levander(?) (1894, 
p. 91, PI. 3, fig.9) ; Aurivilius ( 1897-8, p. 109) ; Jôrgensen (1899, 
p. 2G) ; J. Schmidt (1901, p. 180); Breslau (1900). 

Cette espèce est très répandue ; elle a été trouvée dans la 
mer Blanche, la mer du Nord, le golfe de Finlande, le golfe 
de Naples, la baie de Rio-de-Janeiro et le golfe de Siam ; aussi 
.1. Schmidt la considère-t-il comme à peu près ubiquiste. 

Sans être très abondante à Tatihou, C. venlrïcosu est une des 
formes les mieux représentées dans le plankton de cette région. 

Je l’ai rencontrée surtout vers l’automne en octobre, et en 
janvier-février. A Bergen, Jôrgensen l’a observée en novembre- 
décembre, ainsi qu’en février. 

Breslau (1900) a observé des phénomènes de conjugaison. 

Genre TINTINNOPSIS Stein. 

Lalorica des Tinlhinojms comme celle 
des Coclonella est constituée par de fins 
grains de sable agglutinés ; elle est de 
forme à peu près cylindro-conique. 

Tinlïnnopsis beroulea Stein. 

La loriea de T. beroulea, de formecylin- 
dro-conique, est constituée par des 
grains de sable et des Diatomées agglu¬ 
tinées. Elle mesure environ 90 p. de long Fi s- ly - — Tintimwpsis be- 

, ^ ' ° ruiilea Stein. x 000 D. 

et o0 de large. Ses dimensions semblent 

assez variables car Daday indique 72-78p. sur 45-50; Brandt, 

55-G0 p. ; Levander, 54 p. ; Jôrgensen, 04-77 sur 30-42 p.. 
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T. beroidea a été décrit par Brandi (1890, p. 57, FM. 3, fig. 4j ; 
Entz, sous le nom de Codonella b. (1885, p. 11, pl. 24, fig. 2-4) ; 
Daday, qui a créé un certain nombre de variétés (1880-7, p. 547, 
Pl. 19) (tw. acuminala) ; Jôrgensen (1899, p. 23); Levander 
(1905, p. 18, fig. 2-3) ; J. Schmidt (1901, p. -J 80). 

Cette espèce ubiquiste a été reconnue dans la mer du Nord, 
le golfe de Finlande, la Méditerranée et le golfe de Siam. 

Tintinnopsis beroidea var. compressa. 

La lorica de cette forme est assez allongée, cylindrique, avec un 
fond subconique. 

Elle mesure environ 90 y. de long sur 35 
à 40 g. de large. Je crois pouvoir rapporter ce 
Tintinnopsis bero'ulea à la variété compressa 
décrite parDadayen 1887. 


Genre AMPHORELLA Daday. 

Le genre Amphorella com- 
Fig. 20. — r. beroi- prend des formes dont la lorica 
xgood. est fennec a 1 extrémité poste- 

rieure et] n’est point formée 
de grains et de débris agglutinés. 

Amphorella subulata Ehrb. 

Je n’ai rencontré qu’un exemplaire de cette 
espèce, dont la lorica est assez variable de for¬ 
me. Celle que j’ai observée est absolument 
hyaline et mesurait 1 40 y. de long sur 20 y. de 
large ; régulièrement cylindrique sur les trois 
quarts de sa longueur, son extrémité postérieure 
se termine en une pointe effilée et aiguë ; le 
quart antérieur est occupé par une huitaine d’an¬ 
neaux parallèles, lisses et peu saillants. Fig, 21. — Am- 

Ehrenberg a déjà montré que la longueur de fy 0 ™ 1 Ehrb^x 
la lorica et le nombre de ses anneaux sont assez coo d. 
variables ; aussi cette espèce a-t-elle été souvent 
figurée sous des aspects différents. Elle a été décrite par Ehren- 




















ÉTUDE DES l'ÉRIDlN'IEN'S ET DES INFUSOIRES CILIÉS 


235 


berg (1830-33, p. 774, et 1838, p. 294, PI. 30, fig. 3) sous le 
nom de Tïnlïnmts suhululus ; Claparède et Lachmann (1858-9, 
p. 205, PI. 8,fig. 15); Mereschkowsky (1878, p. 160, PI. 10,. 
fig. 40) sous le nom de Tintinnm Ussou'ù. Kent (1880-2, p. 005,. 
PI. 31, fig. 4-5) (7\ Sulntlalus et Ussotrii ), Môbius (1887 r 
p. 120, PI. 8, figi 34), Levander (1894 p. 89), Brandt (1896, 
p. 52), Jôrgensen (1899, p. 16). Ce dernier auteur range cette 
espèce dans le genre Amphorella de Daday. 

Cette espèce n’avait guère été signalée jusqu’ici que dans les 
mers du .Nord. 


J’ai trouvé celte espèce en octobre; Jôrgensen la signale du 
mois de mai au mois de novembre, avec 
un maximum au milieu de l’été. 

Amphorella Jôrrjemeni sp. nov. 

La lorica de cette espèce est hyaline; 
elle est à peu près piriforme, avccl’exlré- 
mité postérieure terminée en une pointe 
courte et aiguë, et l’extrémité antérieure 
prolongée par une sorte de col large et 
court, renforcé par trois anneaux paral¬ 
lèles assez épais ; elle mesure environ 
75 [j. de long sur 55 de large ; je l’ai 
trouvée en octobre 1907. 

Cette espèce ressemble par sa forme à l’A. tuhereulata de 
Daday, mais, au contraire de celle-ci, elle est absolument lisse. 



Fig. 22. — Amphorella 
JÔrgensi . x 600 D. 
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